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Le Fonds monétaire international 

T E FONDS monétaire international, la Banque internationale pour la reconstruc- 
tion et le développement et une organisation de commerce international 

étaient compris dans le projet, conçu au cours des hostilités pour l'après-guerre, 
d'un régime de commerce multilatéral, libre et non préférentiel ainsi que d'une 
collaboration internationale ayant pour objet de relever les niveaux de vie dans 
le monde entier. Le Fonds international est un instrument de coopération dans les 
domaines de la monnaie, des paiements et du change. Les membres se sont en-
gagés à éviter toute politique_ de restriction, de préférence ou de fluctuation dans 
la fixation de la valeur au pair de leurs devises, sauf s'ils peuvent justifier ces 
mesures auprès de l'organisme. Afin d'aider les membres à satisfaire à leurs 
obligations, on a créé un fonds commun qu'ils alimenteraient en or et en devises 
nationales selon une répartition établie d'avance et sur lequel ils pourraient tirer 
des devises étrangères quand leur balance des paiements présenterait des diffi-
cultés à court terme. 

Le Fonds international groupe actuellement 74 pays, y compris le Laos, le 
Népal, la Nouvelle-Zélande, le Nigéria et le Portugal, ses cinq membres les plus 
récents. Chacun peut désigner un membre au Conseil des gouverneurs. Les 
gouverneurs ont délégué plusieurs de leurs pouvoirs à un Conseil d'administra-
tion, composé de 18 membres, dont 5 élus par les pays aux quotes-parts les plus 
élevées et 13 par les autres. Le Fonds international a son siège à Washington; son 
secrétariat est dirigé par le Suédois Per Jacobsson. Le Canada est représenté au 
Conseil d'administration, depuis son origine, par M. Louis Rasminsky, gouver-
neur actuel de la Banque du Canada. 

Activité croissante 
Au cours des années qui ont suivi la guerre, la plupart des pays qui ne font pas 
partie de la zone dollar ont appliqué des restrictions et des traitements préfé-
rentiels à l'importation des produits de base et aux paiements internationaux. 
Aussi le Fonds a-t-il connu à cette époque une activité relativement faible, en 

général. Toutefois, la reprise économique et l'allègement graduel des restrictions 
lui ont ouvert la voie du succès. La crise de Suez à l'automne de 1956 et la 
crainte de l'inflation en Europe ont amené la Grande-Bretagne et d'autres pays 
européens à faire appel au Fonds international. Entre-temps celui-ci a resserré 
ses relations avec les pays membres sous-développés qui avaient épuisé leurs 
réserves pour diverses raisons: projets ambitieux de mise en valeur, inflation 
effrénée, baisse des prix. 

Ses opérations ayant été nombreuses durant la période 1956-1958, le Fonds 
international a vu décroître considérablement ses ressources en or et en devises 
américaines non affectées. En cette occurrence, et eu égard au développement du 
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